
LA REVUE  
DU SPECTACLE

SATIRE D’UNE CRITIQUE THÉÂTRALE FRANÇAISE POUR « UNE SATIRE DE LA VIE CULTURELLE 
FRANÇAISE »

Très chers Dramaticules, 

Voilà un dernier spectacle que vous avez écrit tout sauf réjouissant. Même si le rire fuse dans la salle 
du Théâtre de Châtillon, je suis très en colère de ce que vous osez dénoncer. Oh non, je n’ai absolu-
ment pas ri et ne rirai jamais d’une telle création, qui porte parfaitement son titre : Affreux, bêtes et 
pédants. D’ailleurs, je pense que je vais finir par écrire à Mme Filippetti pour me plaindre d’autant 
de pédantisme et d’absurdités. Mais où va le spectacle vivant aujourd’hui ? Au moins, nous rejoi-
gnons-nous sur un point : il va mal, très mal. Oui, cela est une certitude.

Je ne suis pas là pour vous donner des leçons. Ce n’est d’ailleurs pas le rôle d’un critique, même si j’en 
connais un bout en théâtre et que je suis moi-même « auteure » à mes heures perdues (il faudra d’ail-
leurs que je vous lise à l’occasion ce que j’ai écrit). Mais je vous rappelle qu’en jouant dans un théâtre 
tel que celui de Châtillon, c’est d’abord grâce à l’argent du contribuable que vous êtes là. 

N’avez-vous pas l’impression de prendre le spectateur pour un Co… en lui disant qu’il ne sait pas ce 
que le mot veut dire ? Oubliez-vous qu’il peut aussi y avoir des professeurs ou des gens tout à fait 
cultivés dans la salle ? 

À moins que ce soit peut-être parce que vous avez passé le périphérique et que vous vous retrouvez à 
Châtillon que vous pensez que le public est « neuneu » ? 

Et de quel droit critiquez-vous le travail d’un directeur de théâtre ? Christian Lalos vous accueille 
dans un compagnonnage pour trois ans et j’apprends que vous tentez de lui piquer sa place.

D’ailleurs, votre spectacle manque carrément de franchise ! Vous auriez pu le dire que c’est grâce à 
un piston (et pas n’importe lequel, mais je ne donnerai pas de nom, histoire de ne pas mettre mal à 
l’aise la personne, même si cette dernière aimerait bien qu’on lui renvoie de temps en temps l’ascen-
seur... Là, le message est passé !) que vous avez commencé à jouer à Châtillon. 

Vous manquez vraiment d’honnêteté sur ce coup-là, non ? Mais vous avez raison sur un point, on ne 
le sait que trop, dans ce milieu, à quoi sert le talent ? À ce sujet, Christian Lalos a beau dire, pas facile 
hein de contacter un directeur et de jouer dans un théâtre digne de ce nom ! C’est même à se deman-
der si le fonctionnement de tous ces lieux ne serait pas un peu opaque ! Après tout, il y a qu’à regar-
der les « propositions artistiques fortes et originales » de la plupart des salles publiques, c’est à peu 
près toujours les mêmes artistes qu’on retrouve et que nous critiquons… non ?

Le sujet aurait-il mérité « forage plus profond » comme dit l’autre ? C’est possible si David Maison 
avait accepté de se tartiner le corps de Nutella au lieu de ne se contenter que du visage. Alors peut-
être la proposition artistique aurait gagné en « profondeur » ! En attendant, si vous avez envie de rire 
de ces « affreux, bêtes et pédants » spectateurs, allez-y ! Traversez le périph’ et surtout ne croyez pas 
toujours ce que raconte le critique ! Cela vaut parfois mieux ! 
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